
La tribune du stade Jean Lezer est 
progressivement devenue un  symbole du 
manque d’ambition pour le sport, et les 
sportifs, à Montrouge. 

Ce ne sont pourtant pas les relances 
des équipes dirigeantes qui 
manquaient pour qu’enfin la mairie 
s’intéresse au stade occupé par un des 
clubs de football les plus prisés des Hauts 
de Seine. Les spectateurs sous la pluie, les 
difficultés de stationnement, les 
vestiaires en piteux état… personne n’en 
avait cure. Et puis, ô miracle, 
l’information tombe : un chantier de 
rénovation est envisagé. Serait-ce à cause 
de l’écroulement du mur d’un vestiaire 
fréquenté par les enfants ou bien la prise 
de conscience de trop de négligence pour 
les jeunes et leur famille ? 

La tribune devait être démolie pendant 
les vacances d’été afin de ne pas gêner le 
déroulement des entraînements. Tout le 
monde est donc parti en vacances, 
confiant pour la suite. Cependant, quelle 
surprise à la rentrée : rien n’avait bougé... 
Il est vrai que tout le monde avait oublié 
que les jeunes n’étaient pas la 
préoccupation de la majorité actuelle... 

Aujourd’hui, les travaux sont entamés. Il 
n’en demeure pas moins que les sportifs 
ont du patienter près de deux mois, de 

plus, pour obtenir l’installation du module 
demandé et que des décisions sont prises 
sans en informer les dirigeants. Et cerise 

sur le gâteau, de l’amiante a été 
découverte dans les plaques du toit de la 
tribune. Quelles mesures de sécurité ? 
Quelles informations ? Nombre d’usagers 
du stade ignorent encore à ce jour cette 
découverte. Quand et comment le plan 
qui doit respecter la législation en vigueur 
dans le cas de présence d’amiante va-t-il 
être présenté aux Montrougiens ? Quelles 
précautions sanitaires prévues?  

Autant de questions  posées lors du 
dernier conseil municipal et qui n’ont 
recueilli pour seul écho que l’ironie 
habituelle du maire exprimée avec 
l’aplomb qu’on lui connaît. Il maîtriserait 
soi-disant la situation et cela ne mériterait 
pas qu’on s’y attarde. Mais sur l’essentiel : 
aucune réponse. 

 

La « Fête des carriers », c’est en septembre, 
non ? Pourtant, toujours aucun signe des 
personnages en contreplaqué posés au coin des 
rues pour l’annoncer. Rien.  Qu’est devenue la 
« grande fête annuelle traditionnelle et tout 
public de Montrouge» (Montrouge Magazine, 
oct. 2004) ? 

J’ai pris mes échasses et mes cotillons et je suis 
allé me renseigner auprès des Montrougiens. 

Premier constat : tout le monde connaît, tous 
me parlent des géants, de la fanfare et de 
l’histoire de la ville. «C’est une fête populaire. 
J’ai toujours connu Montrouge avec une fête 
des Carriers. C’est une partie de son identité », 
« C’est une tradition à Montrouge, une sorte de 
fête de village. Le défilé dans la rue, les chars, 
les majorettes rendent hommage aux premiers 
Montrougiens, qui faisaient un métier 

pénible. » Les Montrougiens me font 
comprendre qu’une part de l’identité 
de la  ville prend sens avec cette fête. 

Deuxième constat : personne ne sait pourquoi 
elle a disparu. « Cela doit être  annulé mais c’est 
bizarre parce que cette année, on devait fêter 
ses 35 ans… »  

35 ans volatilisés sans raison, sans prévenir ! Je 
prends un coup de massue. « Ah vous savez, ici, 
il faut vous habituer à vous retrouver devant le 
fait accompli ! » Oui, c’est vrai. «Il y a les 
« Soleillades » à la place. Sans doute parce que 
c’est plus en accord avec l’idée que le Maire se 
fait de Montrouge…», « Je n’ai pas compris 
pourquoi les « Soleillades », et en plus, 3 jours 

avant l’automne ?» 

J’approuve les changements, il n’y a rien de 
statique, tout bouge autour de nous, mais je 
m’intéresse aussi à la façon dont s’effectue le 
changement. Mon grand-père avait coutume 
de dire « le chemin que tu prends se construit à 
chaque fois que tu fais un pas », je crois qu’il 
voulait me faire comprendre que la façon de 
faire est aussi importante que l’objectif fixé. 

Aujourd’hui, le maire réalise son objectif : une 
nouvelle fête (plutôt réussie) que l’on associera 
désormais à son nom. Mais en même temps, il 
tire un trait sur 35 ans de festivités, met  à 
l’index 200 ans d’histoire et d’identité locale, et 
le tout, une nouvelle fois, sans aucune 
concertation ni explication sur cette décision. 
C’est récurrent … 

Au fait, pour information, le premier maire de 
Montrouge (en 1790), M. François ORY, était 
carrier.  

Les carriers de Montrouge ont disparu 

Laurent BARCESSAT 
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Le 1er octobre dernier, les militants 
socialistes ont donné le coup d’envoi du 
chantier de la rénovation de leur parti afin 
de le  
rendre plus populaire, plus ouvert, plus 
démocratique et mieux à même de capter 
les évolutions de la société . 

A plus de 68%, les militants ont dit oui au 
choix de notre candidat à la présidentielle 
par des primaires ouvertes aux 
sympathisants et partis de gauche qui le 
souhaitent. 

A plus de 70%, ils se sont déclarés 
favorables au non cumul des mandats. 

A plus de 70%, ils ont voté pour la parité 
aux élections législatives et dans toutes 
les instances du parti socialiste. Ils ont 
également dit oui à la diversité et au 
renouvellement des générations. 
Enfin, les militants ont approuvé à plus de 

80% l’élaboration d’une charte éthique 
visant à garantir la sincérité et la fiabilité 
des votes internes et la création d’une 
autorité indépendante chargée de la mettre 
en œuvre. 

Ce vote a impliqué au total plus de 90 000 
militants. 
Le processus est maintenant engagé avec 
un agenda sur 2010 et 2011. 
Plusieurs étapes à venir : 

 Définition d’un calendrier pour 
l’organisation des primaires : choix du 
périmètre, élaboration et contrôle des 
listes, lieux de vote. 

 Mise en œuvre progressive du non 
cumul des mandats pour aboutir au mandat 
de parlementaire unique : cantonales 2011, 
sénatoriales 2011, législatives 2012. 

 Mise en place du réseau social «La 
CooPol. » qui permettra aux sympathisants 
de participer aux débats sur la rénovation. 

 Modification des statuts d’ici juin 2010 
pour faciliter une désignation claire des 
dirigeants. 
 
Les fondations du chantier de la rénovation 
sont là. Reste à les mettre au service d’un 
projet mobilisateur pour les prochaines 
échéances électorales.  

Un événement important pour les socialistes… 

mais aussi pour les Français 

Michèle OUZIEL 

Le 30 septembre, le Maire de Montrouge refusait 
en conseil municipal le vote d’un vœu de soutien au 
service public postal déposé par les élus de gauche. 
Peut-être attend-il que des bureaux de poste fer-
ment pour prendre enfin position... 

Le 3 octobre, 1428 Montrougiens ont pris 

part à la votation citoyenne sur l’avenir de la Poste. 

98% 
se sont prononcés contre le projet de changement 
de statut proposé par le Gouvernement. 

Un stade négligé pour un des 

meilleurs club de foot du 92 
Fatma BOUVET DE LA MAISONNEUVE 

LE Chiffre 

du mois... 

L’urbanisme vu par le Maire 

Cachez ce quartier que je ne saurais voir… 

Vue des coques commerciales 
qui isoleront 
l’avenue Emile Boutroux  
du « cœur de ville » 

Vue côté Mairie 

Vue côté Emile Boutroux 

200 000 
C’est le nombre d’adhérents au 
Parti socialiste en nov. 2009. 
Soit 10 500 militants de plus 
depuis le début de l’année... 

Pour nous écrire : contact@psmontrouge.net 



Tel était le titre de la tribune des élus de la Gauche à 
Montrouge dans le dernier Montrouge Magazine. 

Ce raccourci était une 
façon de rappeler 
comment fonctionne la 
"démocratie" locale à 
Montrouge dans le cadre 
des réunions du maire. Le 
principe est simple, 
chacun peut poser une 
question à la fois. Si 
chacun peut prendre la 
parole, il ne s'agit surtout 
pas de lancer un débat sur 
un sujet intéressant le 
quartier ou la ville.  
Souvent, trop souvent, de plus, le maire annonce que la 
réponse sera apportée lors de la réunion du quartier de 
l'année suivante. 

Cette année pourtant, une question, qui a été posée 
dans plusieurs quartiers, a obtenu une réponse dans les 
jours suivants. Il s'agissait de l'abattage des arbres 
avenue Marx Dormoy, le long du CAM et du lycée 
Maurice Genevoix, qui était annoncé par affichage. La 
question, la même dans chacun des quartiers, était 
simple : pourquoi abattre les arbres? 

Le maire a alors expliqué que des travaux 
d'aménagement de l'avenue allaient bientôt commencer 
afin d'y installer des couloirs réservés aux autobus et une 
piste cyclable sur le terre-plein central où ont été abattus 
les arbres. Il a également ajouté que certains arbres 
étaient atteints par un parasite. Cette réponse a appelé 
d'autres questions : Combien d'arbres seront abattus, 

combien seront replantés? Quelle(s) espèce(s) seront 
utilisées? D'autres questions ont porté sur les 
aménagements prévus : la localisation de la piste 
cyclable, le stationnement des véhicules. 

Le vague des réponses ne permet pas de se faire une 
idée précise des espèces qui seront replantées. Y aura-t-
il des arbres, des arbustes, des fleurs ou rien du tout ? 
Dans les jours qui ont suivi ces réunions de quartier, une 
première réponse a été apportée avec l'abattage de tous 
les arbres. 

On ne peut que s'étonner qu'un tel projet soit présenté la 
veille de l'abattage de telle sorte que quoi qu'il ressorte 
du jeu de questions-réponses, il soit trop tard pour faire 
marche arrière. 

On ne peut que s'étonner qu'un projet départemental 
intéressant particulièrement la ville n'ait pas été 
présenté, en détail et plus tôt, par le conseiller général 

qui n'est autre que 
le maire de 
Montrouge, afin 
d'être soumis à la 
discussion. 

 

 

Cette affaire 
illustre bien la 
méthode de la 
ville : maintenir les 

Montrougiens à l'écart des décisions qui concernent . 
Cette pratique d'un autre temps ne devrait plus avoir 
cours. Les élus socialistes seront toujours vigilants pour 
que les Montrougiens puissent s'exprimer et être 
entendus.  

ADHEREZ MAINTENANT ! 

Nom : ………………………………...…………  Prénom : ……………..….……...……… 

Adresse : …………………………………………..………….....……..……………………... 

Téléphone : ……………………..… Email : ……………..………………..………………. 

 ⃞ Je souhaite prendre contact avec les socialistes 

 ⃞ Je désire adhérer au Parti socialiste 

A renvoyer au Parti socialiste, 108 avenue Henri Ginoux 92120 Montrouge 

La Lettre des Socialistes de Montrouge. Directeur de la publication : Joaquim TIMOTEO. Coordination : Michèle OUZIEL. Imprimé par nos soins.  

Une taxe en moins…? 
qui va payer ? Les ménages !! 
 
A quatre mois des élections régionales, tout 
est bon pour porter la charge sur les 
collectivités locales. Trop nombreuses, trop 
dépensières, trop sociales, trop à gauche… 
Leurs budgets sont équilibrés quand l’Etat 
porte son déficit à plus de 140 milliards d’euros 

pour 2010... 

En tête de gondole des mesures pro-marché: la 
suppression de la taxe professionnelle. 

Certes, c’est un « impôt imbécile » avait dit en son 
temps F. Mitterrand. Fallait-il pour autant le 
remplacer par une réforme qui le rende encore plus 
injuste? On a du mal à s’en convaincre.  

Les socialistes réaffirment qu’une vraie réforme de 
la fiscalité locale est indispensable mais pour plus 
de justice, d’égalité et d’efficacité. Retirer une part 
substantielle de leurs ressources aux collectivités 
territoriales (22 milliards d’euros devraient être 
compensés par l’Etat – mais pour combien de 
temps…? – , 8 milliards restent à financer…) alors 
même que ces dernières assurent plus de 73% des 
investissements publics, c’est purement 
scandaleux. Que vont faire les communes, les 
départements, les régions ? Peu de choix s’offrent 
à eux : augmenter les impôts des ménages (taxe 
d’habitation, taxe foncière) ? réduire les services 
publics locaux (cantines, écoles, crèches, aides à 
domicile…) ? 

Si la réforme aboutit en l’état, les impôts des 
ménages représenteraient, à l’avenir, 66% des 
recettes fiscales locales contre un peu plus de la 
moitié aujourd’hui. Comme si cela ne suffisait pas, 
plus de 90% des entreprises seraient exonérées 
d’une part de la contribution économique 
territoriale (censée remplacée partiellement la 
taxe professionnelle). A l’heure où le bouclier fiscal 
exonère les plus riches de 15 
milliards d’euros , ce sont une 
nouvelle fois, les classes 
moyennes et populaires qui 
devraient éponger le manque à 
gagner de l’impôt sur les 
entreprises.  

Quelle injustice !  

La lettre des 
de  Montrouge 

Socialistes 

Joaquim TIMOTEO 
Secrétaire de section 
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Rue de la Vanne, l’Instant théâ-
tre, créé en 1981 à Montrouge, 
d’abord hébergé à l’Institut du 
travail social, bénéficiait d’un bail 
précaire avec la ville. Ces locaux 
accueillaient cette compagnie et 

les  répétitions d’autres ; ils méri-
taient des travaux conséquents 
pour permettre l’ouverture au 
public mais la mairie préfère le 
destiner à des  « opérations im-
mobilières » et demande le dé-
part des locataires. Aujourd’hui 
ces artistes ont bien du mal pour 
la plupart à trouver un héberge-
ment suffisamment vaste et fi-
nancièrement accessible. Cer-
tains ne voient pas d’autre issue 
que de quitter la ville. Et c’est un 
lieu d’animation culturel en 
moins dans un quartier qui se 
sent déjà souvent à l’écart de 
tout.  

 

Boulevard Romain Rolland, une 
animation nouvelle a fleuri de-
puis le printemps : spectacles, 
expositions, goûters, cinéma, 
accueil d’associations de la ville…  
Dans les anciens locaux d’habita-

tion de la gendarmerie, un col-
lectif d’artistes, la « Gare expéri-
mentale », travaille et s’ouvre 
aux habitants dans la bonne hu-
meur et avec de réelles exigen-
ces de qualité. Ils bénéficient 
d’un accord temporaire avec 
l’AFTRP, aménageur qui a rache-
té les lieux au conseil général en 
vue de leur aménagement. La 
mairie ne souhaite pas ce renou-
vellement. Elle a pourtant là un 
lieu de vie culturelle, de création, 
et d’animation qui  bénéficie à 
toute la population sans débour-
ser un euro. La mairie devrait 
s’en réjouir. 

Conclusion : la mairie ne veut de 
lieux culturels que sous son 
contrôle absolu. Mais a-t-elle 
seulement une politique culturel-
le ? Une position cohérente  et 
lisible vis-à-vis des compagnies 
théâtrales et des artistes? Une 
politique de subventions obéis-
sant à des critères  transparents ? 

La disparition de ces lieux de vie 
culturelle est le reflet d’une poli-
tique immobilière qui domine les 
choix de la ville.  

Disparition programmée 

de deux lieux culturels dans la ville 

Catherine LEVERT 

Conseil municipal 
A C T U A L I T E S  

Une question par an, 

.... réponse l'année suivante ! 

 

Elections régionales 

14 et 21 mars 2010 

 

Pour voter, inscriptions sur les listes 
électorales avant le 31/12/2009 

prochains conseils municipaux 

25 novembre 

21 décembre 

19h00 – hôtel de ville 

AVANT ... 

APRES … 

la coupe des ARBRES 

Wilfrid VINCENT 
Président du groupe La Gauche à Montrouge 


